excessive. Nous avons pris un engagement international,
qu'il s'agisse du GATT, du Trait® sur 1la non-prolif&ration,
des secours aux victimes de la famine et de 1la s8cheresse,
ou des march@s en Asie et en Europe et au Moyen-Orient. Cet
engagement exige - et en fait recevra - une attention de
tous les instants. L'une des fonctions que m'a confi&es le
Premier ministre est de veiller 3 ce que le Canada contince
d percevoir le monde dans son ensemble; c'est ce que je
compte faire,

Mais pour percevoir le monde dans son ensemble, il
faut notamment reconnaltre les r@alitds Zconomiques
modernes. Le Canada doit faire face 3 cing de ces rdalitas.

Premi&rement, plus que la plupart des pays, le
Canada est une nation commergante. Nous d&pendons trois
fois plus du commerce que les Btats-Unis. Nous ne pouvons
Schapper 3 cette r8alitd. La vente du gaz de 1'Alberta uni-
quement 3 Toronto ou de produits manufacturds de 1'Ontario
uniquement 3 des consommateurs canadiens ne suffit tou
simplement pas. ’

Deuxi&mement, nous vivons dans un monde compdtitif
et flexible. Durant notre g&nSration, le Japon est passs
des jouets @ la haute technologie via les radios, la
construction navale et la fabrication de voitures. Le m&me
ph&noméne s'observe 3 des &Stapes diffdrentes aujourd'hui en
CorBe, & Hong Kong, au Br&sil et au Mexique. De leur cbt§,
la Chine, les Philippines, la Thallande et 1'Inde montrent
qu'ils ont le potentiel pour connaltre un d&veloppement ana-
logue. D'une autre facgon, les membres de la Communautd
europ8enne se sont aussi adapt®s 3 cette nouvelle r&alitd en
unissant leurs efforts pour &difier et diversifier leur
marchd commun,

Troisi&mement, les conditions commerciales ont
jouB en d&faveur de la base de ressources sur laquelle a
pris appui la croissance de 1'Bconomie canadienne. Ainsi,
dans les annBes 50, le Canada fournissait 90 p. 100 du
nickel dans le monde mais, aujourd'hui, la concurrence de
l1'8tranger a ramend cette portion 3 un tiers de ce qu'elle
dtait alors. Et pourtant, nous d8pendons plus et non moins
du commezce des mati&res premidres, qui a comptd pour le
quart de nos 8changes en 1971 et pour le tiers en 1981.
Nous nous sommes tout simplement pas adapt8s aussi
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rapidement que nos concurrents 3 un monde en &volution.
Quatridmement, les Btats-Unis qui absorbent plus

de soixante-dix pour cent de nos &changes sont notre plus

important d&bouch8. Chaque annBe, nous leur vendons
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